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SDR LE QUADRILATÈRE CIRCONSCRIPTIBLE, ET SDR
L'ÉGALITÉ DES POLYGONES;

PAR M. G.-H. NIEVENGLOSKI,
Répétiteur au lycée Saint-Louis.

On lit dans les Nouvelles Annales, tome IX, page 366 :
Tout quadrilatère dans lequel la somme de deux côtés
quelconques est égale à la somme des deux autres, ou
dans lequel la différence des deux côtés quelconques est
égale à la différence des deux autres, est circonscriptible
à un cercle; et réciproquement.

La proposition ainsi énoncée n'est pas exacte. En effet,
dans tout parallélogramme, la différence des deux côté*s,
même quelconques, est égale à la différence des deux
autres, et pourtant le parallélogramme n'est pas circon-
scriptible en général.

Il faut distinguer :
i°. Dans tout quadrilatère CIRCONSCRIT à un cercle, la

somme des deux côtés opposés est égale à la somme des
deux autres-, et réciproquement.

a°. Dans tout quadrilatère EX-CIRCOWSCRIT à un cercle,
la aomnae des deux côtés, qui forment l'angle ex-circon-
scrit, est égale à la somme des deux autres. *



(463)
Quant à la réciproque du second théorème, elle est

vraie dans les quadrilatèreSiion convexes. ^
On lit, dans les Traités «le géométrie, que deux po-

lygones d^ n côtés sont égaux quamd ils ont n côtés
éguux, comprenant n—3 angles CONSÉCUTIFS égaux, etc.

Cet énoncé renferme une restriction inutile H n'est
pas nécessaire, pgpr l'égalité des polygones* que les
angles égaux soient consécutifs, il suffit qu'ils soient
homologues. Pour le démontrer, joignez, par les diago-
nales, les sommets des angles dont l'égalité n'est pas don-
née ; les polygones partiels qui en résulteront seront évi-
demment égaux, et, par suite, il en sera de même pour
les deux polygones proposés.

Le théorème ainsi corrigé est vrai sur la sphère.


